
Comment un policier 
français « incarcéra » 

en Allemagne 
des gendarmes allemands 

Strasbourg. 6. — Dn incident de fron­
tière autour duquel le silence avait tout 
<! abord ete fait, s'est déroule samedi der­
nier, près de Schweigen. localité alleman 
de située à moins d'un kilomètre de la 
irontière au nord de Wissembourg. Un 
l'une stagiaire de la police spéciale fran 
cause a Wissembourg qui se trouvait en 
tournée de service, avait été entraîné 
par des gendarmes et un S. A. au poste 
de gendarmerie de-Schweigen et soumis 
a un mterrogatoire après avoir été fouil­
le. 

Ayant entendu les gendarmes mander 
t. lephoniquement l'automobile de la pri 
son de Bergzabern, petite ville du Pala-
tmat, le stagiaire français, qui n'avait 
aucune envie d'entrer dans le panier à 
: alade allemand, bondit hors de la pièce 
après avoir renversé une machine à 
écrire et ferma la porte à double tour 
Lea. gendarmes étalent pris à leur pro­
pre piège ! 

Dehors, un véritable match de cross-
eountry s'était engage entre le Français 
et les douaniers allemands, mais le cou­
reur français arriva bon premier au 
poteau. 

Il a laissé dans cette aventure son 
manteau, son chapeau et ses papiers. On 
pense que tout lui sera rendu par la voie 
u.plomauque. 

Elle Gagne 5 Kilos! 
en 22 Jours 

Cela peut paraître beaucoup, mais 11 j 
est certain aujourd'hui que les hommes, 
femmes et enfants amaigris augmen­
tent de poids rapidement quand ils 
prennent les Pastilles JESSEL à base i 
d Huile de Foie de Morue. 

Plus besoin de prendre l'Huile de i 
Foie de Morue au goût si repoussant, i 
Les Pastilles JESSEL. enrobées de au­
tre, la remplacent avantageusement, et 
les enfants les prennent comme des bon­
bons, l'ne femme a gagné 5 kilos en 22 
lours. (Pharmacies : 12 fr. 75 la boite). 

JESSEL 
DEUX MALFAITEURS 

INTERNATIONAUX 
ARRÊTÉS A PARIS 

QUAND BÉBÉ FAIT SES DENTS... 
L'apparition des premières dents pro­

voque souvent chez les nourrissons des 
'roubles digestifs et intestinaux se tra-
c,usant par des vomissements et de la 
diarrhée. II est alors recommandé de 
< ouper le lait d'un tiers d'eau bouillie 
c ; mieux d'une eau minérale non ga­
zeuse : mais, comme l'eau ne possède 
.'nirune valeur nutritive, pour que bebe 
ou tout de même bien nourri, aug­

menta légèrement la dose de sucre que 
\oia mettez habituellement dans son 
lait. Aliment sain, bon marche, parfai-
•ement digestible, très fortifiant, le su-
i-re est pour les enfants du premier âge 
le complément indispensable de l'ali­
mentation lactée. 9202 

LA TOUR DE LONDRES 
SE SOULÈVE ET REDESCEND 
Londres. 6 .— La Tour de Londres, la 

fameuse forteresse historique dont les 
^dations remontent au lendemain de 

la conquête des Normands, se soulevé et 
r> descend comme un bouchon de liège 
• on les mouvements de la marée dans 

la Tamise. 
Son déplacement nest pas visible a 

1 œil nu. mais les experts du laboratoire 
national de physique qui la surveillent 
ri puis plus de vingt ans. nous assurent 

-.avement que chaque jour, lorsque la 
mare» bat son plein dans la Tamise. 
. norme citadelle qui abrita tant de mo­
narques anglais, ou Philippe d'Orléans 
passa tant d'années de captivité, ou les 
rnfants d'Edouard furent égorges, ou 
roulèrent tant de tètes de reines an-
^. aises et où plus récemment des espions 
illemands furent passes par les armes. 

M- soulevé de trois quarts de millimètre. 

Paris. 8. — Deux malfaiteurs inter­
nationaux : Salomon Weiser. sujet autri­
chien, 29 ans. et Hiiolagarde Richter, 

] Allemand de 26 ans. auteurs d'un cam­
briolage opéré dans une bijouterie de 
Budapest, viennent d'être arrêtés a Pa­
ris par des policiers du contrôle gênerai 
des recherches criminelles de la sûreté 

| nationale. 
I C'est le 16 avril dernier que Weiser se 

présenta chez le bijoutier hongrois, sous 
! le prétexte d'acheter des bijoux. Il revint 
: le lendemain, accompagné d une jeune 
i femme et. à l'aide d'un classique stra-
j tagème. celle-ci réussit à attirer l'atten­

tion du commerçant, tandis que son 
j complice s'emparait des bijoux longue-
I ment examines la veille. 
I Après une courte enquête, la police de 
Budapest réussit à établir que l'homme 
et la femme sétaient réfugiés à Paris, 
après s'être munis de deux faux passe­
ports aux noms de Wadislas Kaiser et 
de Victoria Balass. 

LE DUCE A AUTORISÉ 
L'AVIATEUR DROUILLET 

A QUITTER L'ITALIE 
Rome. 6. — C'est au cours d'une en­

trevue qu'il a eue avec M. Mussolini que 
M» J.-C. Legrand a obtenu pour son 
client l'autorisation de s'envoler à nou­
veau. 

On pouvait voir sur la place de Ve 
nise à l'heure où nul ne prévoyait en­
core l'Adunata, l'aviateur Drouillet faire 
les cent pas. nerveux, anxieux. Son avo­
cat avait pénétré dans le palais. Il avait 
obtenu, en effet, une audience du Duce. 
Les minutes s'écoulèrent, puis deux longs 
quarts d'heure et M» J.-C. Legrand appa­
rut rayonnant. 

f Tout est arrangé. Le Duce vous 
autorise a repartir. Oh ! ce n'a point été 
long : deux coups de téléphone, des or 
drcs bref. On doit être déjà prévenu au 
camp de Cento Celle où votre coucou 
vous attend. Vous pouvez reparer dare-
dare. Peut-être dès que votre travail 
sera terminé, nous nous envolerons vers 
Paris, et nous rendrons visite au juge 
d'instruction de "ersailles. Il est possible 
qu'en voyant reveni- l'enfant prodigue, 
les désirs de Thémis s'apaiseront ». 

Mort à 109 ans 
A Marseille est mort hier un vieux 

mendiant âge de 109 ans. Il était cou­
vert de poux, centenaires eux aussi : 
Il ne connaissait pas la Marie-Rose, 
liquide végétal, parfumé, qui tue les 
poux et leurs œufs et ne coûte que 
3 fr. 80. Pharmacies. 9001 

C'est dans un hôtel de la rue Cham-
pionnet que le couple a été arrêté. 

CLOUE AU LIT PAR * 
UN ULCERE DE L'ESTOMAC 

Nom avons reçu une lettre de M' J. 
ran E.... du département du Nord, nous 

. disant qu'il était atteint depuis 18 mois 
d'un ulcère de l'estomac, dont il souf­
frait au point de ne pouvoir se lever. 
Après avoir pris quelques flacons de 
Poudre Macléan pour l'estomac, il est 
tout heureux de constater qu'il peut se 
lever tous les jours et qn'il lui est pos­
sible de manger, car la nourriture ne 
lui cause plus de nausées. 

Donc, si vous avez des troubles gas-
î triques, essayez cette merveilleuse Pou­

dre Macléan. préparée selon la formule 
d'un des plus grands spécialistes de 
l'estomac. Vous la trouverez chez votre 

i pharmacien au prix de fr. 9.— le flacon 
et fr. 14.S5 le double flacon portant la 
signature ALEX-C-MACLEAN. 

9339 

UN DIFFAMATEUR 
DE M. JACQUES D0RI0T 

A ÉTÉ CONDAMNÉ 
Paris, a. — Candidat malheureux a 

Saint-Denis, M. Fernand Grenier était 
al igne hier en correctionnelle par le 
citputé de cette circonscription. M. Jac­
ques Doriot. Il s'agissait d'une diffama­
tion commise au moyen d'affiches de la 
d< rruere heure. 

lais M. Grenier ne s est pas présente 
i par défaut il a été condamne a 50 ir. 
ci amende et 5 000 fr. de dommages-
.ntêrêts. 

TRAGIQUE FIN 
D'UNE PARTIE DE CANOT 

Maisons-Alfort, 6. — Une partie de 
canot qui devait se terminer tragique­
ment par la mort d'un jeune homme, 
s'est déroulée, hier, dans la Marne. 

La température estivale qui règne de­
puis deux jours avait invite de nom­
breux amateurs de canotage à se livrer 
a leur sport favori. C'est ainsi que trois 
Jeunes gens se présentaient, vers 15 li­
eriez un loueur de bateaux. M. Emile Lar-
det. 15. rue des Deux-Moulins, a Ma> 
sons-A\fort. et prenaient une barque pour 
faire une promenade en Marne. 

Ils étaient arrivés en face de l'Ile 
du Moulin-Brûlé quand l'un des trois 
jeunes gens, qui était en costume de 
bain, Bernard Marot, 20 ans. demeurant 
chez sa mère, sentier Charles, à Ville-
juif, se Jeta à l'eau et se fit remorquer 

| par le bateau. 
Peu après, il remonta : mais à peine 

avait-il pris pied sur l'embarcation qu'il 
retomba à l'eau et coula à pic. 

Le service de secours, alerte, procéda 
à des recherches pendant deux heures, 
mais sans résultat. 

Les deux camarades du malheureux 
jeune homme. André Dilly. 14. rue 
Henri-Martin, à Ivry. et Roger Gournerv, 
12. passage Thibet-Rieller. à Pans, n'ont 
pu fournir aucune indication permet­
tant d'établir la cause exacte de la 
chute. Il s'agit probablement d'un ma­
laise, car ils ont précisé qu'à ce moment 
la barque n'était nullement agitée. 

I LE MARÉCHAL VON BLOMBERG 
VEUT ÉVITER LES INCIDENTS 

DE FRONTIÈRE ! 
Berlin. 6. — On sait qu un ordre du 

! maréchal von Blomberg, ministre de la 
j Guerre et commandant en chef de l'ar-
I mée allemande, interdit à tous les mem-
: bres de l'armée de pénétrer revêtus de 
! leur uniforme, dans une zone de 5 kilo­
mètres en bordure des frontières fran-

I çaise et belge, d'une part, tchécoslova­
que d'autre part. Les frontières hollan-

, daise. autrichienne, polonaise litua-
i nienne et danoise ne sont pas mention-
; nées. 
! Dans les milieux allemands autorisés, 
on déclare qu'il s'agit d'une simple me-

i sure de discipline. On fait ressortir que 
i le texte de l'ordre vise particulièrement 
• les permissionnaires. On veut eviler, 
• precise-t-on. que ceux-ci ne franchis­
sent la frontière ou ne prt voquent un 
incident. Les déplacements de troupes 

' encadrées par leurs officiers peuvent 
i avoir lieu dans la zone interdite, si le 
haut commandement en donne l'ordre, 

i Là où le Rhin forem une barrière natu-
; relie, c'est-à-dire le long de la fron-
; ' iére franco-allemande de Kehl à Bâle. 
i il n'existe aucune zone défendue : seul 
l'accès aux ponts du Rhin est interdit 

! aux militaires en uniforme. 
Des dispositions analogues, affirme-

t-on. existaient dans l'ancienne armée 
j impériale avant 1914. 

DI6E8TIVE & ECONOMIQUE 

LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

ESPAGNOLE SERA ÉLU 
LE 10 MAI PROCHAIN 
Madrid. 6. —- Le gouvernement à dé­

cidé que la séance préparatoire à l'élec­
tion du président de la République au­
rait Heu le samedi 9 mai. à 10 heures du 
matin, au Palais de Cristal. La séance 
au cours de laquelle doit être élu le 
nouveau chef de l'Etat aura lieu le di­
manche 10 mai. à 10 heures du matin, 
et non à 19 heures, comme le bruit en 
avait couru dans les couloirs de la 
Chambre. 

La candidature de M. Azana 
Madrid, 6. — CÎe n'est qu'après un 

long débat parfois agité que le groupe 
parlementaire socialiste a approuvé '.a 
candidature de M. Azana à la prési­
dence de la République. Le nom de M. 
Fernando de Los Rios. socialiste, ancien 
ministre, qui vient d'être élu député 
pour Grenade, fut mis en avant par 
plusieurs députés. Il semble bien quf. 
les socialistes et la plupart des élément» 
extrémistes du parti ont accepté sans 
enthousiasme l'accession de M. Azana 
à la plus haute charge de l'Etat. 

Graves attentats à Santander 
Santander. 6. — Une série d'attentats 

a eu lieu à Santander. Deux coups de 
feu ont été tirés d'une automobile sur 
un groupe de communistes reunis à la 
terrasse d'un café, blessant gravement 
deux personnes. Quelques instants plus 
tard, d'une autre voiture, des coups de 
revolver ont été tiré sur les clients d'un 
bar ; trois personnes ont été blessées et 
sont dans un état désespéré. Parmi elles, 
se trouve le frère du maire. 

Enfin, à Périmes, aux environs de 
Santander. des inconnus ont tiré plu­
sieurs coups de revolver sur une per­
sonne affiliée au parti fasciste, qui est 
dans un état désespéré. 

Grève générale à Cadix 
Cadix. 6. — La grève générale a été 

déclarée à Cadix. L'arrêt du travail est 
complet. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE | NOS MOTS CROISÉS 
EN ESPAGNE 

Cadix. 6. — La grève générale se pour­
suit. Les services de l'Intendance assu­
rent le raTitaillement de la ville. Quel­
ques incidents se sont produit». Un étu­
diant nommé Luis Pardo Maestre a été 
k.r.ivtmf nt blt-sse 

Le mouvement continue également à 
Valladolid, où quelques incidents se sont 
produits au cours de la matinée lors de 
la distribution du lait, mais 11 n'y a pi; s 
eu de victime. Les Journaux n'ont pas 
paru. Le gouverneur a déclaré la grève 
illégale. De son coté, le Comité de grève 
a publié un manifeste justifiant la dé­
cision prise et demandant la destitution 
du gouverneur, du chef de la police et 
di. directeui de la prison. La circula­
tion dis '.rains se dirigeant vers Ma­
drid et les frontière;, françaises a été 
arrêtée. Seuls ont pu partir les rapides, 
après in .urét. de trois heures. La grève 
u été déclenchée pour vingt-quatre heu­
res, mais on craint qu'elle ne se pour­
suive demain. 

Des morts, des blessés 
Cadix, 6. — A Alcala del Valle, une 

collision s'est produite» entre une mani­
festation composée d'affiliés aux partis 
de gauche et la garde civile. On compte 
deux morts et sept blessés. 

Problème N° 110 

'iiinginn 

LA GOMME 
DE QUALITÉ 

sont deux qualités 
remarquables de ta 

délicieuse Boisson 

ANTÉSITE 
prise en mangeant ou 

entre les râpas. 
I . flacon 4 •, « fr. aa<H lm 
rhormoc, Epie, Oroo< N w k . 

UN EMPLOYÉ DU TRÉSOR 
ATTAQUÉ A PARIS 

PAR CINQ BANDITS 
Paris. 6. — Vers 2 h. du matin, alors 

qu'il passait rue Emile-Richard, a l'an­
gle de la rue Froidevaux, M. Gabriel 
Reynard. 21 ans. employé auxiliaire au 
Trésor, demeurant 47. boulevard Pas­
teur, a été abordé par cinq jeunes gens 
qui l'ont frappé et dévalise. Trois de 
ces individus ont été arTétés en face du 
51 de la l'avenue du Maine par des gar­
diens de la paix. Deux de ces malfai­
teurs ont été trouvés porteurs de cou­
teaux a cran d'arrêt. 

Les trois individus ont été mis à la 
disposition du commissaire de police 
de Montparnasse. 

UN CHAMPION DE TENNIS 
POURSUIVI POUR AVOIR 

MIS KNOCK-OUT 
UN BOXEUR NÈGRE 

Paris. 6. — André 'Merlin, le jeune 
champion de tennis, pourrait mériter, 
d'après les poursuites qui lui étaient 
intentées hier devant la 12e Chambre 
correctionnelle, par M. Gène Bullard. le 
titre de champion de boxe. 

M. Gène Bullard est un boxeur pro­
fessionnel, un entraineur qui se flatte 
d avoir eu d'illustres élèves. Il apprend 
à donner des coups : mais il n'aime pas 
en recevoir, et il accuse André Merlin 
de lui en avoir porté de violents à l'aube 
du 11 décembre 1934. près d'un cabaret 
russe et montmartrois, rue Fromentin. 

André Merlin comparaissait donc sur 
la citation directe de M. Bullard pour 
répondre du délit de coups et blessures. 

Il invoqua la légitime défense. M. Bul­
lard. énervé sans doute par de trop nom­
breuses libations, lui avait cherché que­
relle. Il l'avait traité de « blanc bec » 
et lui porta un coup de poing au visage. 

En ce qui concerne l'injure. André 
Merlin pouvait la rendre difficilement à 
son adversaire qui est un nègre très 
coloré : mais il lui rendit le coup de 
poing et l'entraineur roula sur le sol. 

Le tribunal entendit trois témoins : 
Mlle Hélène Perdrière. ancienne pen­
sionnaire de la Comédie-Française, et 
deux autres amis d'André Merlin qui 
assistèrent à l'incident et affirmèrent 
que la responsabilité en revenait au 
plaignant. 

Puis on a renvoyé la suite des débats 
à huitaine pour les plaidoiries de M« 
Jean Baptiste, avocat de M. Gène Bul­
lard. et de M« Christian Tézé. défenseur 
d'André Merlin. 

QUATRE FILLETTES 
PARFAITEMENT CONSTITUÉES... 

Casablanca, 6. — Dans les confins du 
Sud marocain, près de Midelt. la fem­
me du goumier indigène, Mohad Ou-
driss, une jeune Marocaine de 20 ans. 
a mis au monc'e quatre fillettes parfaite­
ment constituées. 

La jeune mère est en bonne santé. 

EMPOISONNÉS 
PAR DES CHAMPIGNONS 

Orange. 6. — Les pluies du printemps 
ont fait sortir de nombreux champi­
gnons. La famille Bielle, composée de 
la mère, de deux jeunes filles âgées de 
15 et 17 ans et d'un bambin de quatre 
ans et demi, a fait un repas copieux 
d'une cueillette abondante des crypto-
manes. Dans la nuit qui suivit le repas, 
tous ont été sérieusement malades. Le 
transport à l'hôpital de l'enfant a été 
ordonné. Mais il est mort hier. On es­
père sauver la mère et les deux filles. 

NOUVEL EXPLOIT DE PERCEURS 
DE PLAFONDS 

Paris. 6. — M. Delanauv. bijoutier, i 
97. rue La Fayette, a constaté dans la | 
matinée que des cambrioleurs s'étaient i 
introduits dans sa boutique en perçant 
la plafond. 

Le commissaire de police de Saint-1 
Vincent de Paul a ouvert une enquête. [ 

Le logement situé au-dessus du maga-
sln étant inoccupé, les perceurs de mu- | 
railles n'eurent pas de peine à en for- j 
cer la porte. Le montant du vol. d'après ! 
les premières constatations, ne parait I 
pas élevé, une dizaine de milliers de 
francs environ, M. Delaunay. prenant. I 
chaque soir, la précaution d'enfermer ! 
dans ses deux coffres les bijoux de prix. ' 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
BRITANNIQUE 

DANS NOTRE RÉGION 
On annonce que le samedi 9 mai, le 

ministre de la Guerre britannique, ac­
compagné de sa suite, débarquera à 
Calais où il sera reçu par les autorités 
françaises. Il se rendra ensuite en Bel­
gique où il visitera les cimetières mili­
taires anglais du saillant d'Ypres. 

Le dimanche 10 mai, le ministre ren­
trera en France par le poste français 
du Bizet et se rendra au monument 
hindou à Neuve-Chapelle, où il sera 
reçu par M. De Bailly, «sus-préfet de 
Béthune. 

Le ministre se rendra ensuite à Ver-
melles, Loos-en-Gohelle et Lens, puis à 
Arras, où il arrivera vers 13 h. et où 
aura lieu l'inauguration d'une plaque 
commémorât ive dans la cathédrale. A 
l'issue de la cérémonie, le ministre se 
rendra au cimetière national français 
à Lorette. 

Le lundi 11 mai. le ministre partira 
pour la Somme où il visitera les cime­
tières militaires. 

HORIZONTALEMENT. — 1. Originaire 
de certain continent. — 3. Compagnon 
de Jeanne d'Arc. — 3. Adverbe ; Voies 
publiques un peu bousculées ; Init.tt'es 
d'un réseau. — 4. Emploie . Fleuve re­
tourné : Textile. — 6. Recrutèrent. •— 
6. Marchand qui installe ses articles sur 
la vole publique. — 7. Anagramme d'un 
élu : Moitié d'un parasite : Adveroe qui 
fait plaisir à un chanteur. — 8. Deux 
crochet»; Suites de notes; Possessif. — 
9. Louange*. — 10. Etoffes soyeuses. 

VERTICALEMENT. — I. Qui aiment 
avec passion. — II. Ellmates. — III Pho­
nétiquement : assisté ; En ajoixtant un 
e muet, on a une enveloppe coriace de 
quelques fruits ; Conjonction. — IV. Voie ; 
Dans l'école ; Prénom arabe. — V. Coup 
de soleil. — VI. Endroit dangereux pour 
la sécurité du passant. — VII. Manière 
D'un verbe gai ; Partie d'un Jeu. — VIII. 
Note à l'envers ; Pour l'aéronaute ; Abré­
viation du calendrier. — IX. Consacrées 
— X- Procurerais de l'air. 

Partout : 
le Paquet 0'50 

ARRIVÉE A BELGRADE 
DU MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DE TCHÉCOSLOVAQUIE 

Belgrade. 6. — M. Krofta, ministre dea 
Affaires étrangères de Tchécoslovaquie, 
est arrivé, ce matin, à 7 h. 30. à Bel­
grade, où il a' été reçu par M. Stoya-
dinovitch. président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères. Les deux mi­
nistres ont confère quelques instants 
avant le départ du train qui devait em­
mener M. Krofta à Oplenatz, où il s'in­
clinera sur la tombe du roi Alexandre. 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 

DES CHEMINS DE FER 
Paris. 6. — Le Conseil supérieur des 

chemins de fer s'est réuni ce matin, au 
ministère des Travaux publics. La plus 
importante des questions portées à 
l'ordre du jour concernait la tarification 
nouvelle des transports» d'eaux minéra­
les proposée par les réseaux. 
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LA TERRIBLE ERREUR 
D'UN CHASSEUR 

Rouen. 6. — Près de Bayeux (Calva­
dos», Gilbert Prion. 41 ans, cantonnier-
chef, était à l'affût pour la chasse sur 
les falaises de Collevilie-sur-Mer. quand, 
trompé par l'obscurité, il tira sur son 
beau-fils. Maurice - Marcel Lamprière. 
28 ans, cantonnier a Bncqueville, qui 
reçut la charge dans le dos. 

Il expirait quelques heures aprea. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

A LILLE 

DEUX PAYSANS MANDCHOUS 
ENLEVÉS PAR DES SOLDATS 

DE L'ARMÉE ROUGE 

Cette nouvelle thérapeutique permat 
d'intervenir avec succès dans des ma­
ladies réputées incurables Jusqu'à ce 
jour, comme l'asthme. 1 angine de poi­
trine, les rhumatismes, le tabès et cep-
tains cas de paralysies (hémiplégie, 
parkinson). Elle agit également dans 
le.-, troubles circulatoires (hypertension, 
retour dâgei. les troubles digestifs 
i maux d'estomac, entérite, constipation) 
et. surtout, les troubles nerveux (maux 
de tète, insomnies, vertiges, neurasthé­
nie). 

, L'Institut de Sympathicothérapte si-
> tué 13 rue Faidherbe à Lille, applique 
i la méthode du docteur Vidal. Consul­
tations tous les jours de 10 h. à' Midi 
et de 2 à 6 h. Tél. : 505-65. 9508 

Tokio. 6. — On mande de Hsin King 
que dix soldats soviétiques ont pénètre 
en territoire mandchou, à vingt-cinq 
kilomètres au sud de Michan, le 2 mai, 
et ont emmené en U.R.S S. deux paysans 
mandchous. Après enquête, le gouver­
nement mandchou protestera auprès du 
gouvernement soviétique. 

LE TRAIN-EXPOSITION 
DE U FRANCE D'OUTRE-MER 

DANS NOTRE RÉGION 
La Ligue maritime et coloniale rap­

pelle au public que le train-exposition 
de la France d'Outre-Mer, poursuivant 
sa mission se trouvera, en mai, en sta­
tionnement dans les gares de : Lille, les 
9 et 10 ; Armentières, le 12 : Carvin, le 
13 ; Hênin-Uetard. le 14 : Lens, les 15 
et 16 : Bniajr, le 17 : Saint-PoL le 19 ; 
Calonne-Ricouart, le 20 ; Béthune. le 21 ; 
Lillers, le 22 ; Aire, le 23 ; Saint-Omer. 
le 24 : Hazebrouck. le 26 : Dunkerque. 
les 27 et 28 ; Gravelines, le 29 ; Calajs, 
les 30 et 31. 

Boulogne, les 2. 3 et 4 juin : Desvres, 
le 5 ; Etaples-Le Touquet, le 6 : Le Tré-
port. le 7 ; Abeville. le 9 : Albert, le 10 ; 
Arras, les II et 12 ; Doullens, le 13 ; 
Amiens, les 14, 15 et 16. 

ARRIVÉE A PARIS 
DE M. LE BEAU 

GOUVERNEUR D'ALGÉRIE 
Paris. 6 — M. Le Beau, gouverneur 

général de l'Algérie, est arrive ce matin 
à Paris. 

M Le Beau est venu assister aux tra­
vaux de la conférence sur le régime 
douanier des confins algéro-marocains 
qui commencent demain. Son séjour à 
Paris sera de courte durée. 

UN CONGRÈS A METZ 
DE L'A. N. DES AVOCATS 

Metz. 6 — Le bâtonnier Henri Spriet, 
du barreau de Lille, a accepté, au nom 
de l'Association Nationale des Avocats 
de France qu'il préside, l'invitation faite 
par le barreau de Metz de tenir le con­
grès de l'Association Nationale à Mets, 
cette année, du 1er au 5 Juin. 

U "Réveil Illustré 
paraît tons les mercredis 
16 page». 0.35 centimes 

AMOURBUXPESA F0MMB APR£$ V/NGTANSDE MARIAGE. 
EN V O Y A N T 
VOTRE 

PETIT-r-US, 
JE SUIS BIEN 

OStIGÉ DE 
CROIRE QUE 

VOUS ÊTES 
GRAND-MÈRE... 

L'HUILE D'OLIVE CONSERVE AU TEINT 
LA FRAÎCHEUR DE LA JEUNESSE 

Depuis la plus haute antiquité, rien n'a 
jamais pu remplacer l'huile d'olive pour 

adoucir et embellir le teint. C'est pourquoi, 
aujourd'hui, le Traitement de beauté Palmolive 
est si universellement apprécié. Matin et soir, 
massez votre visage, votre cou, vos épaules 
avec la mousse abondante de Palmolive. 
Rincez à l'eau, chaude puis froide. C'est tout. 
Cette mousse crémeuse dégage profondément 
les pores de toutes les impuretés. Grâce à 
l'huile d'olive qui entre dans sa fabrication, 
Palmolive adoucit l'épiderme et lui donne la 
fraîcheur de la jeunesse. Votre teint resplendit 
de beauté !... Palmolive coûte si peu que des 
millions de femmes l'emploient aussi pour le 
bain, heureuses de faire bénéficier leur corps 
des bienfaits qu'il assure à leur visage. 

FEUILLETON DU 7 MAI 103«. - , 'N» 5 

Beauté 
ou Coeur 

MAXIME LA TOUR 

Résumé dea précédants feuilletons 
A Rambouillet, le vieux bruconnier 

Bourel, qui tort de prison, rencontre 
riant un cabaret celu' qui l'y a lait en­
voyer. $on mortel ennemi, le gendarme 
Pasquier qui, depuis qu'il a pris sa re­
traite, se livre, lui aussi, au braconnage 
Une dispute éclate entre les deux hom­
mes qui vont en venir aux mains. Mais 
arrive Aimée, fille de Pasquier. qui les 
sépare. Aimé» est une charmante jeune 
fille de dix-huit ans. 

Depuis de nombreuses années, ta mère 
est morte, elle est restée seule aupre* 
de son père. Mlle tait le ménage et la 

Leur vie s'écoulait ainsi calme et 
douce, sans inquiétude ni souci, tous 
deux vivant l'un pour l'autre et ne se 
souciant que de se rendre heureux 
m'jtuellement. 

Parfois, une ombre passait sur le front 
du braconnier et des mots inintelligibles 
s'échappaient de ses lèvres. 

Il ne faisait, alors, pas bon le déran­
ger, et Aimée savait par expérience qu'il 
valait mieux dans ces moments, ne pas 
troubler les réflexions amères de son 
père. 

Ces soirs-là. en tisonnant le feu. il 
secouait également la cendre du temps 
et, assailli par les souvenirs, se défen­

dait mal contre certains d'entre eux, 
particulièrement désagréables. 

Il revoyait sa jeunesse orgueilleuse 
de beau garçon auquel l'uniforme allait 
t,i bien. 

Il évoquait avec émotion 1 épouse dé­
vouée et confiante qui l'avait tant aune. 

Que d'heures exquises s'étaient écou­
lées à son foyer, où deux petites filles. 
à sept années de distance, étaient ve­
nues sourire dans le coquet berceau de 
bois. 

Hélas ! désormais ces deux noms suffi­
saient à le mettre en colère. 

Constance I Candide I 
Les avait-il assez choyées, gâtées, dor­

lotées toute leur enfance, toute leur ado­
lescence I 

Et en récompense, en reconnaissance 
de tant de soins, elles n'avaient su lui 
témoigner que de l'ingratitude, lui eau 
ser que du chagrin. 

Ce n'avait été qu'au moment où Aimée 
allait naître qu'elles avaient révélé à 
leurs parents leur nature égoïste et mé­
chante. 

Au lieu de se réjouh-, de s'attendrir 
à la pensée de ce petit être qui allait 
venir égayeT la famille, elles n'avaient 
ressenti que de la colère et de la Jalou­
sie pour l'enfant attendu. 

Elles en voulaient à leur mère de 
cette maternité tardive et, en maintes 
occasions, elles lui avaient exprimé leur 
mépris et leur colère. 

Aussi, deux jours avant la naissance^ 
d'Aimée, que, d'avance, elles haïssaient 
presque, elles avalent quitté la maison 
paternelle en déclarant : 

— Nous ne voulons pas être les nour­
rices d'un être que tout le monde pren­
dra pour notre propre enfant ! 

Et, réunissant les petites économies 
qu'elles avaient amassées, l'une comme 
lingere. l'autre comme couturière, elles 
étaient parties 

Constance avait alors vingt-cinq ans ; 
Candide, dix-huit. 

Le père et la mère Pasquier, désolés 
de cette attitude hostile, avaient eu beau 
se fâcher, puis supplier, presque s'excu­
ser, rien n'avait pu faire revenir les deux 
jeunes filles sur leur décision 

Elles quittaient la maison, la famille, 
protestant ainsi contre la naissance inat­
tendue d'un petit être qu'elles ne vou­
laient pas connaître. 

Depuis ce Jour. Paulin Pasquier n'a­
vait plus jamais évoqué le souvenir des 
deux ingrates sans qu'une sourde colère 
l'étreignit. 

Aimée ne connaissait pas ses aînées, 
ne les ayant même pas vues à l'enterre­
ment de leur mère où elles n'avaient pas 
daigné venir, et elle les ignorait presque 
complètement, n'en ayant jamais en­
tendu parler que par des étrangers, puis­
que son père évitait même de prononcer 
leur nom. 

Paulin Pasquier et sa fille cadette vi­
vaient donc seuls, dans une intimité 
affectueuse et simple qui suffisait à leur 
bonheur 

En ce moment tous deux se taisaient. 
La Jeune fille, tout entière occupée 

à son ouvrage, n'en distrayait pas une 
seconde son attention, tandis que le 
vieillard, assis sur une chaise basse pro­

che de l'âtre, tendait vers les bûches où 
dansaient les flammes ses mains osseu­
ses, rougies par le froid. 

— Allons, soupira Pasquier, c'est assez 
s'endormir ici. Il faut que j'aille au bois. 

— Tu ne peux pas remettre à demain, 
père ? questionna affectueusement Ai­
mée. 

— Impossible, petite. 
Il s'était levé ; sa haute stature se 

découpait sur la cheminée, éclairée par 
le feu vers lequel, une dernière fois, il 
tendait ses mains. 

Tout à l'heure. Aimée s'était sentie 
rassurée en ramenant son père au ber­
cail. 

Elle avait même facilement oublié la 
querelle avec le père Bourel. 

Mais, à présent que Paulin s'apprêtait 
à sortir de nouveau, une crainte irrai­
sonnée s'emparait d'elle, uné~ angoisse 
l'étreignait sans qu'elle pût s'expliquer 
pourquoi. 

A son tour, elle ae leva et vint se pla­
cer bien en face de son père. 

— Si Je te demandais de ne pas 
sortir, petit père ? demanda-t-elle. 

Pasquier, étonné, se mit à rire. 
— Mademoiselle a des caprices ? 
— Non, des appréhensions. 
— Qu'est-ce que tu me chantes là ? 

Tu deviens folle. Aimée ? Cela m'étonne 
de toi. Et pourquoi cette lubie, s'il te 
plait ? 

— Cest la faute de cette querelle 
de tout à l'heure, expliqua la Jeune 
fille. 

— Enfant I Tu me disais toi-même 
de n'y plus penser. 

— Oui, mais moi, j'y repense, vois-tu. 
en te voyant sortir. 

Pour toute réponse. Pasquier haussa 
ses larges épaules. 

— SI. si, père, reprit Aimée, je sais 
ce que Je dis ; j'ai peur que tu te dis­
putes 'encore avec ce bonhomme. Vous 
alliez vous battre, tout à l'heure, quand 
Je suis arrivée. Qui me dit que vous 
ne recommencerez pas et que tu ne 
recevras pas un mauvais coup ? 

— Que vas-tu t'imaginer là ? 
— Rien que de fort possible, hélas 
Ardemment, la jeune fille implora : 
— Jure-moi, père, que si tu te trouves 

de nouveau en présence du père Bourel 
tu ne te disputeras plus avec lui ! 

— Est-ce que tu me prends pour un 
batailleur ? riposta Paulin. 

— Jure-moi, père ! 
— Eh bien, oui, je te le Jure, c'est 

dit I 
— Merci. 
Les Joues rosies par la chaleur de la 

discussion, elle releva ses grands yeux 
clairs où se lisait une Infinie recon­
naissance. 

— Au revoir, ma petite Rose de Noël, 
dit Pasquier en déposant un tendre bai­
ser sur le front de sa fuie. 

— Au revoir, père ! Tu rentreras tôt T 
— D'ici deux' heures Je serai de re­

tour. 
— A tout à l'heure ! 
Du seuil, elle regarda un moment le 

vieillard s'éloigner sur la route, où ton 
pas ferme faisait résonner le soi glacé. 

Puis, bien vite, elle ae remit a son 

ouvrage, voulant finir sa chemise avant 
la nuit.' 

Aux dernières lueurs du Jour, vtta 
étouffées par les ombres de la nuit. 
Aimée achevait enfin sa tâche, non 
saru s'être piqué les doigts à plusieurs 
reprises. 

— Ouf ! dit-elle. C'est chic d'arriver 
à ce qu'on veut ! j'ai eu tout de même 
bien peur de ne pas en voir le bout 
aujourd'hui. 

Elle contemplait son travail aveo 
complaisance. 

— Et ma soupe pour ce soir I s'excla-
ma-t-elle soudain. Il est grand temps». 

Puis, se reprenant, elle constata : 
— La nuit vient si tôt ! 
Déjà, elle ravivait le feu en y jetant 

une brassée de sarments, puis, prenant 
la lampe de cuivre sur la haute chemi­
née, elle la posait sur la table et l'allu­
mait. 

De l'œil, elle Interrogea la pendule 3 
— Quatre heures et demie. Père ne 

rentrera pas avant une demi-heure. 
Légère, elle allait et venait, préparant 

le dîner du soir qui devait mijoter dans 
la grande marmite pendue à la crémail­
lère de la cheminée. 

Bientôt, le chant de l'eau en ébultt-
tion se mêla au crissement du bois 
pleurant sa résine tandis qu'un appé­
tissant fumet de soupe au 
embaumait la pièce. 

(A 


